
« Échelle de progression 
appliquée »



L’échelle de progression, 

sert de fil conducteur pour l’entrainement du jeune cheval vers le plus haut 
niveau.
Elle permet un travail progressif, un entrainement méthodique, un rappel 
permanent aux valeurs fondamentales.



Elle utilise des objectifs simples non seulement pour développer les qualités 
fondamentales, mais aussi pour évaluer la qualité du travail du jeune cheval 
jusqu’au plus haut niveau de performance.
L’échelle de progression fixe un cadre  de travail et d’évolution en adéquation 
avec le développement physique de l’athlète.



Mécanique du cheval

- la tête et les cervicales du cheval sont rattachées au garrot par le lig. 
Nuchal

- l’abaissement de l’encolure va exercer une traction sur ce ligament 
qui va se traduire par une flexion / élévation du garrot

- Ce mouvement se transmet tout le long du dos par le lig. Supra 
épineux

La résultante de ce phénomène donne la « Tension » du dos



Le membre antérieur est donc rattaché au thorax 
par de puissantes sangles musculaires

Ligament dorso-scapulaire: qui s’unit aux muscles 
extenseurs de l’encolure et à la face médiale de la 
scapula

La chaine des dentelés: continuité de muscles qui 
vont suspendre la charnière cervico thoracique 
entre les deux épaules

Les pectoraux: soutiennent le thorax entre les deux 
membres



La flexion du rachis 
est dû à la contraction des muscles du groupe ilio-psoas et abdominaux,
Ce qui induira une flexion du bassin autour de l’articulation lombo-sacrée

Lors du mouvement les muscles 
abdominaux vont fléchir le rachis en 
basculant le bassin
En collaboration avec les ilio-psoas 
qui vont fléchir le rachis en 
engageant les postérieurs

Le cheval commence à prendre du 
poids sur ces hanches

Dans la dynamique la flexion du 
bassin se traduit par l’avancée des 
postérieurs
= diminution du polygone de 
sustentation et augmentation du 
rassemblé





Le Rythme!!!
« Correction de l’allure »



Le pas !
Défini comme l’allure des 
maîtres, elle est 
malheureusement l’allure la 
plus facilement altérable

En cas d’altération du rythme d’une allure, on doit 
considérer en premier lieu la problématique du dos

Dès que le dos se contracte un peu sous le poids du 
cavalier le pas se détériore aussitôt





Les indissociables:

« souplesse, décontraction » 
et 

« contact »



Le contact:
Enfin, ne dit-on pas d’un cheval qu’il est 
« décontracté » et qu’il « cède dans sa 
mâchoire » lorsqu’il « déglutit » son mors?

l‘action de mâcher produit un effet calmant sur le 
mental, qui décontracte également les m. de la nuque, à 
travers les attaches musculaires de la langue et des m. 
de la région ventrale de l’encolure.

La véritable décontraction de la bouche, est le 
résultat d’un mouvement de la langue lors de la 
déglutition.
Cela influe sur la chaine musculaire ventrale qui 
conduira cette décontraction tous le long du 
corps du cheval.



Décontraction puis souplesse:

Un contact correct, lors duquel le cheval 
cherche et mâche son mors n’st possible 
qu’avec une nuque « cédé »

La nuque souple permet la stabilité de 
l’encolure par ces muscles, le cheval donne sa 
base d’encolure et élève son garrot.

Un bon indicateur de la souplesse et la 
décontraction est la perméabilité aux plis.
Le pli se situant exclusivement au niveau de la 
nuque.
Un chanfrein ramené à la verticale ou en 
dedans par l’action de la main créé une 
résistance de la nuque qui n’autorisera plus de 
pli mais uniquement de la rotation (bascule)

Le ramener et l’élévation ne sont pas les 
objectifs essentiels du dressage,  mais 
plutôt le résultat et les symptômes d’un 
travail approprié



Propulsion:

Chez un cheval décontracté les articulations de la hanche, du grasset ainsi 
que du jarret sont les articulations qui fléchissent passivement dans la phase 
d’appui.
Les articulation phalangiennes ont toujours une fonction de ressort

C’est en augmentant le désir de se porter en avant que le cheval agrandit 
l’engagement de ses postérieurs



Rectitude:
La rectitude est la symétrie dans l'incurvation et le contact. Un cheval est 
droit lorsqu’il peut s’incurver et se déplacer d’une égale manière des deux 
côtés, dans les 3 allures et que les postérieurs suivent la trace des 
antérieurs, tant en ligne droite que sur les courbes.

Cela dépend donc d’un bon équilibre latéral, mais aussi de la maitrise de 
l’équilibre horizontal qui permet au cheval de conserver un contact moelleux 
égal sur ses deux rênes

En résumé :
Le cheval se tient de manière parfaitement égal sur ses 4 jambes avec la 
même prise en charge de celles-ci

Elle est le savant mélange de la symétrie, du gainage d’où découle une 
augmentation de la tonicité



Rassemblé:

La flexion des hanches, du grasset 
et du jarret dépend de la capacité 
d’extension de la musculature du 
dos et de l’arrière main.

Pour le rassembler, il est nécessaire que le dos connaisse un fort étirement de 
ses masses musculaires.
Cette forte tension élastique est du au fait de la compression des angles 
articulaires par la prise d’appuis des postérieurs. Les muscles de ceux-ci vont 
donc exercer une traction plus importante sur la bascule du bassin.

De l’autre coté, suite au travail préalable d’extention d’encolure, (lig. Nuchal) une 
traction est exercée sur les muscles du dos en sens opposé.

Le tout maintenu par le fonctionnement des m. abdominaux qui maintiennent le 
tronc fléchit



Trot moyen:
Leger étirement de l’ALS, les hanches sont un peu plus basses, 
les membres postérieurs poussés légèrement vers l’arrière.
Les muscles extenseurs ont essentiellement un rôle dans la 
poussée

Trot rassemblé:
L’ALS est fléchie, l’art. de la hanche se déplace vers l’avant et 
vers le bas, se qui provoque une flexion du grasset et du jarret.
L’encolure s’élève en fonction de l’inclinaison du bassin.
Les m. abdominaux sont plus sollicités, le rachis commence a 
s’élever.

Dans le piaffer:
L’ALS s’incline d’avantage. Les membres postérieurs 
s’engagent si loin sous le centre de gravité que le canon 
postérieur s’incline obliquement.
L’augmentation de la charge des postérieurs fléchissent 
d’avantage ses articulations ce qui donne une élévation relative 
par effet « ressort »
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